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ÉTRANGER, le port en sus 

LA 

Dépopulation des Campagnes 

Dans cinquante ans, les cam-

pagnes de notre beau pays de 

France, seront désertes. 

Deux grands facteurs sont les 

causes de l'émigration dans les 

villes : les machines, agricoles, 

le dégoût du travail delà terre. 

Et ce sont ces deux forces qui 

grandissant de plus en plus 

chaque Jour, auront pour fu-

neste effet de dépeupler les cam-

pagnes. 
Jadis, le paysan aidé de sa 

nombreuse famille, cultivait 

son lopin de terre ; on travail-

lait dur à la ferme ; du soleil 

levé à son coucher, d'un bout, de 

l'année à l'autre, on peinait fié-

vreusement sur la charrue ; les 

étables étaient pleines, les gre-

niers étaient bondés, la huche 

n'était jamais vide, quelques 

gros sacs d'écus reposaient au 

fond de l'armoire, et tous, 

grands et petits, se pressaient 

au coin de l'âtre dès la nuit 

venue et là, heureux, calmes et 

satisfaits de leur sort, songeant 

a l'avenir sans craintes et sans 

regrets.... 

Heureux on naissait, heureux 

on vivait, heureux on mourait., 

et de lignée en lignée, la même 

maxime était gravée au fronton 

de la chaumière : * Honneur et 

Travail. » 

Peu à peul'égoïsme a pénétré 

sous les vieux toits moussus des 

villages... l'ambition s'est mon-

trée, l'envie est apparue et avec 

ses nouveaux hôtes sont parties 

les vertueuses pensée d'antan ? 

Des goûts nouveaux pour lui 

ont hanté son cerveau ; de sa 
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LE FAIT DIVERS 

L'un des toasts portés au dessert le fut par 

un des plus brillants rédacteurs d'un grand 

journal de Paris. El c'est non sans quelque 

surprise que j'entendis le spirituel chroni-

queur traiter André comme s'il eût été son 

jjUleùr, le remplaçant de ses pères et mères 

décédés. J'avais involontairement remarqué, 

au cours de la cérémoiie, le rôle prépondé-

rant presque, en tout cas tranchant sur la 

courtoisie et l'aménitédpsautres, par ce grand 

— et gros — journaliste. 

Sans chercher plus loin, je me fis parmi 

d'autres cette réflexions : « Pour que X.... 

traite de la sorte mon camarade André, il 

faut que celui-ci, soit très estimé, très hon-

ADMiNISTRATlON et REDACTION 

12. rue de l'Horloge 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) ,0,30 
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fille il a voulu faire une demoi-

selle, de son fils il a fait un mon-

sieur et pour arriver à payer les 

frais du collègeetdela maîtresse 

de pension, lessacsd'écusontété 

largement mis à contribution... 

et ce sont les terres qui ont pâti. 

Les terres des anciens ont été 

délaissées, les champs sont res-

tées en friche, le travail a été 

abandonné et c'est vers la ville 

que le paysan a tourné ses re-

gards... 

Et la ville l'a achevé ! 

Ce fut la débâcle, ce fut l'exo-

de complet du paysan ! 

Dégoûté des travaux des 

champs, n'ayantplus de labeurs 

assurés, chichement payé, igno-

rant les méthodes de cultures 

nouvelles, le jeune villageois a 

quitté son patelin, il a aban-

donné sans regret la terre qui 

l'a vu naître et c'est à la ville 

qu'il a fondu ses espoirs... 

Cette existence de citadin, ce 

tourbillon delà vie, ces lumiè-

res éclatantes des rues et des 

boulevards ont ébloui son es-

prit, ce gain dérisoire grossi 

par l'enthousiasme de la jeu-

nesse a fasciné son cerveau, ce 

travail d'employé, de commis, 

de soldat, de fonctionnaire, de 

salarié l'a électrisé et il a dit un 

éternel adieu à sa chaumière, à 

ses terres, à son champ, où il 

aurait pu vivre heureux ! 

Et dans cette ville, il meurt... 

il y meurt avant l'âge d'homme, 

broyé, écrasé par le travail, 

perverti par la débauche et mi-

né par la misère ! 

Et, à l'heure actuelle, dans les 

campagnes délaissées, des ban-

des de terre restent incultes, des 

hameaux disparaissent, des vil-

lages s'effondrent et les herbes 

nête par conséquent. Tout ce luxe, est-ce que 

cela me regarde ? Il doit être de bon aloi, 

étant honnête. » J'avais d'ailleurs une préoc-

cupation d'autre sorte. 

Dès la mairie, j'avais cru remarquer que 

les allures amènes de mon ami André ca-

chaient je ne sais quoi de sombre, comme 

qui dirait quelque gros souci. (Juand à «Ma-

dame André », elle rayonnait, elle triomphait, 

c'esi un mot que j'entends dans l'entourage. 

Les jeunes mariés, eux étaient, tout à leur 

affaire, si je puis parler ainsi, on s'occupait 

d'eux plus qu'ils ne s'occupaient des autres, 

sauf dans les moments où les convenantes 

exigeaient qu'ils répondissent aux politesses. 

La mère les couvait d'un œil à la fois at-

tendri et triomphateur. Ils étaient beaux et 

dans leur toilette de gala, l'assistance était 

brillante, partout le cadre le plus luxeux. 

Elle avait bien le droit d'êlre fière, la brune 

madame André. 

J'étais bien autrement occupé à suivre des 

yeux mon ami André. Plus la journée avan. 

çait, moins je le trouvais alerte à remplir son 

rôle d'homme heureux. Vers la fin du bal, 

alors que les mariés, selon l'expression fin 

folles remplacent les grâces ré-

coltes d'antan... L'âtre est éteint 

les granges sont silencieuses et 

un calme de mort règne dans 

nos pays, qui, il y a 50 ans 

à peine, bourdonnaient de joie 

et de travail comme les ruches 

d'abeillesàla floraisondesprés. 

Quand donc le paysan de 

France se ressaisira-t il et 

quand donc arrivera-t-il à com-

prendre que la plus grande des 

richesses c'est cette terre, qu'il 

a délaissée pour le miroir faux 

et trompeur des villes ? 

A. B. 
Du Courrier des Alpes, 
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La Toussaint à Sisteron 
Le Culte du SoUVerjîr 

C'est la fête des morts. La nature 

attristée a revêtu son manteau d'au-

tomne ; la brume et les frimats nous 

rappellent les heures douloureuses. 

Les feuilles jaunent ce détachent tris-

tement de leurs branches et viennent . 

en tourbillonnant joncher le sol. La 

mousse dans les bois à cependant un 

regain de verdure, c'est qu'elle a con-

science de sa destination, elle sait 

qu'on va faire appél à elle pour culti-

ver le souvenir et se prêtant de bonne 

grâce à cette manifestation elle veut 

se faire plus belle. 

La chrysanthème aussi va être de 

la fête et au milieu des débris de la 

nature, alors que tout se recueille ; 

se retourne en soi-même ; elle s'épa-

nouit : ses pétales écloses jettent dans 

L tristesse du moment la note de 

l'espoir, et ses couleurs timides et va-

riées sont comme l'emblème des 

variétés de douleurs. 

C'est qu'elles sont nombreuses nos 

tristesses d'aujourd'hui et le glas fu-

nèbre qui sillonne l'espace vient s'é-

teindre dans nos cœurs. 

Sur la route grimpante, éclairée 

de siècle, s'étaient «éclipsés à l'anglaise», je 

le surpris dans un petit salon, vanné, — ce-

la pouvait se comprendre à la rigueur, — 

mais essuyant vivement quelques larmes. Je 

voulais m'esquiver et faire semblant de n'a-

voir rien vu, 

— C'est excusable, me dit-il quand on a 

qu'une fille et qu'elleqiutte le logis paternel. 

Que sait on de l'avenir ? 

Je répondis quelques banalités, mais l'excu-

se me parut insuffisante. On peut pardonner 

à la mère de pleurer (larmes réelles ou fein-

tes ̂  sur l'enfant qui quitte le giron pouraller 

vivre sous le toit de celui qui la veille était 

un inconnu ; mais un homme 1 

Je restai l'un des derniers au bal et le ha-

sard m'avait amené près d'André quand son 

« tuteur » le gros journaliste, lui fit ses 

adieux. 

— Eh bien, mon gros, lui dit le journaliste 

en lu: frappant sur l'épaule, tu n'as pas l'air 

Rai. • ■ 

— Mais si, mais si. 

— Mais non, mais non. Pas du tout. Au 

surplus, je comprends cela, tu as parfaite-

ment le droit d'être rompu, fourbu. 

des pâles reflets d'un soleil hésitant, 

les crêpes et les robes noires s'é-

chelonnent. Sisteron, va pleurer ses 

morts. Le long défilé des fleurs et 

bouquets nous dit la part de chacun. 

C'est la fillette aux robes courtes, 

au visage insouciant, elle n'a pas en-

core conscience de sa douleur, mais 

elle va là-haut emportant une gerbe de 

fleurs qui la tient toute. Elle va pleu-

rer sa mère : douleur de fille, dou-

leur indéfinie, chagrin d'enfance. 

Une couronne à la main, le voile 

de crêpe sur les yeux, la jeune femme 

aussi va rendre visite au disparu, son 

mari l'a laissé seule dans la vie ; il 

s'en est allé à la demeure dernière 

frappé prématurément. C SSt Set fête 

aujourd'hui et pour le fêter sa femme 

va le pleurer : douleur d'épouse, dou-

leur aigùe, douleur vivace. 

Voici la mère au cœur plein de ten-

dresse, elle avait mis en son enfant 

toute sa joie, tout son amour ; mais 

la mort impitoyable fut jalouse de 

son bonheur et elle a chargé dame 

Méninge de lui râfl >r son enfant.' La 

jeune mère va là-haut pleurer le ché-

rubin perdu : douleur de mère, dou-

leur poignante, douleur cruelle. 

Enfin voici la vieille qui s'achemine 

péniblement ; colle-là a résisté aux 

tempêtas de la vie, mais elle a vu 

partir tout ce qui était cher à son 

cœur : époux, enfants, petits-enfants 

sont couchés là-haut. Triste et seule 

elle va verser sa larme, étouffer son 

sanglot, n'ayant personne avec qui 

partager sa douleur, elle va la confier 

aux pierres funéraires : douleur d'aïeu-

le, douleur muette, douleur profonde. 

C'est la fête des morts. Réjouis-

sez-vous, chers disparus, les vivants 

vous pleurent. 

ELVEDESS. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
Consultation gratuite à tous les Lecteurs 

Voir à la troisième page le Questionnaire 

— Dame .. 

— Oui, oui, c'est entendu. Mais ça ne fait 

rien, tu dois être heureux. Jamais com-

me aujourd'hui in n'as réalisé complètement 

la formule : « Tout pour elle. » 

Ces mots firent un effet extraordinaire sur 

André ; ils devint pâle et parut près de s'é-

vanouir, littéralement. 

Nous nous précipitâmes pour l'aider. Ma-

dame André, qui passait précisément non loin 

plus triomphante que jamais, avec une pointe 

d'excitation, due plus à. ses nerfs qu'à une 

autre cause, et d'aiUeurs fort excusable en 

paaeille circonstance et à pareille heure, 

avrit entrevu nos mouvements. Elle accou-

rait, 

André se ressaisit d'un effort visib'e et vio-

lent ; nous repoussant et d'un son de voix 

qui me parut tout simplement lugubre ; 

— Oh !oui, bien heureux, tout pour elle. 

A tous nos ellortsd'un cordial quelconque, 

il opposa uneresislancs opiniâtre et finit par 

nous adresser quelques rebuffades. 

G. PONTIS. 

À suivre. 

© VILLE DE SISTERON



CARNET D'UN ABSENT 

Une Election Complémentaire 

J'ai, pendant quelques années, exer 

cé les fonctions de conseiller muni-

cipal et j'ai gardé de ce temps déjà 

lointain, des souvenirs très doux. 

Dans le début, les séances avaient 

lieu à huis clos et étaient très gaies, 

chacun y parlant sans contrainte son 

langage accoutumé et disant, telle 

quelle, toute sa pensée. L'admission 

du public, en donnant de là pompe 

à ces cérémonies, les a rendues quel-

que peu funèbres. 

On discourait beaucoup dans nos 

réunions et l'on en revenait très altéré. 

Aussi avions-nous pris l'habitude 

de nous arrêter en sortant dans une 

brasserie voisine, et comme la bière 

était bonne et les servantes bien sty-

lées, la discussion des intérêts locaux 

se prolongeait parfois très avant dans 

la nuit. 
Mais on se lasse de tout, même 

des demoiselles de brasserie, et je finis 

par démissionner. Je jouissais depuis 

quelques mois des douceurs de la vie 

privée quand je vis une après-midi, 

entrer dans mon cabinet une déléga-

tion de mes anciens collègues. Ils 

m'expliquèrent que, par suite de dé-

missions, trois sièges de conseillers 

étaient à pourvoir. 

Et comme on craignait un retour 

offensif dé la réaction, l'appui de mon 

nom était nécessaire. On est toujours 

flatté d'être l'homme indispensable, 

surtout pour barrer la route à la ré-

action. Je me laissai donc tenter et 

promis d'être exact au vote le diman-

che suivant. 

Ce jour-là, par une belle matinée de 

juillet, dès l'aube j'étais sur pied. Nous 

avions, quelques camarades et moi, 

projeté de faire ('ascensions du ro-

cher de la Beaume. Nous partîmes 

d'un pas alerte, heureux de fuir la 

ville un jour d'élection. La montée fut 

longue et pénible, mais parvenus au 

sommet un merveilleux spectacle nous 

dédommagea. 

A nos pieds, un noir enchevêtre-

ment de collines sans nombre, témoi-

gnage des convulsions géologiques 

d'antan. 

Plus bas, dans la plaine verte, la 

Durance comme un gigantesque ser-

pent déroulant à perte de vue ses 

tortueux anneaux ; comme fond, dans 

un ruissellement de lumière, la chaîne 

de Lure et par dessus, tout au loin 

dans la brume, une ligne blanche der 

rière laquelle on devinait la mer. 

Oh ! la joyeuse descente dans les 

cailloux roulants parmi les rires et 

les cris. Et quel exquis déjeuner nous 

attendait à mi-côte, sous une tonnelle, 

arrosé- d'un vin clair, rafraîchi dans 

l'eau glacée d'une source. 

Puis l'appétit satisfait, le dessert 

avec ses propos légers, ses amusantes 

histoires, et le café dont le grand air 

dégageait plus subtil le délicat arôme. 

Enfin la sieste obligatoire à l'om-

bre des pins, tandis qu'autour de nous 

chantaient à cœur joie les cigales et 

que sur nos têtes de petites mésanges 

bleues se lutinaient sans vergogne. 

Par moments je traissaillais, pris de 

remords, songeant aux braves con-

seillers qui, là-bas dans la salle obs-

cure du vieil hôtel-de-ville, attendaient 

patiemment mon bulletin de vote. 

Mais les cigales redoublaient leurs 

appels et les persifleuses mésanges 

semblaient railler mes folles ambi-

tions. 

Vers cinq heures j'eu« pourtant le 

courage de m'arracher à ces délices 

et de m'acheminer un peu honteux 

vers la ville. Quand j'arrivai à la mai-

rie le scrutin venait de se clore, le 

dépouillement allait commencer. 

Je m'excusai, et, me penchant vers 

le secrétaire de la mairie : «Au moins, 

lui dis-je, nous aurons le quart des 

inscrits ?» — « Rassurez-vous me ré-

pondit-il tout bas, j'ai fait le néces-

saire. » 
Et sortant prestement de sa poche 

un gros paquet de bulletins il les 

éparpilla sur la table. 

Une demi-heure plus tard, au mi-

lieu des vivats d'usage, notre succès 

était proclamé. Une fois de plus, la 

Réaction était écrasée. 

ZANETTO 
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Chronique Locale 
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SISTERON \ 

Ecole primaire supérieure. 

— Le ministre de l'Instruction Pu-

blique vient d'informer M. Joly, dé-

puté des Basses-Alpes, qu'il autorisait 

la municipalité sisteronnaise à prendre 

en régie l'internat annexé à l'Ecole 

primaire supérieure de filles de Siste-

ron 

Le bénéfice produit par cet inter-

nat peut être évalué de 6 à 8000 fr. 

Cela permettra de combler le déficit 

de 3000 fr. environ qui était résulté 

pour la ville de Sisteron de la supres-

sion des droits d'octroi sur les huiles 

et les essences minérales, 

La titulaire proposée à l'économat 

de cet établissement vient de voir sa 

nomination approuvée par le ministre 

à la date du 1" novembre 1906. 

jît-

Cours de Dessin. — Le cours 

municipal de dessin pour les adultes a 

lieu le mercredi et le samedi de 8 à 

10 heures du soir. 

Sisteron-Vélo. — La société à 

organisé pour dimanche 4 novembre 

une course de fond (80kilm.) Sisteron-

Digne, aller et retour, virage et con-

trôle, embranchement de la gare au 

siège de l'Union sportive Dignoise. 

Départ et arrivé : Café du Cours. 

Le départ aura lieu à 2 h. précisés. 

Prix, une écharpe avec initiales S.V. 

Cette coursesera considérée comme fin 

d'année pour l'épreuve cycliste 1906. 

Les coureurs devant participer à 

cette course devront se faire inscrire 

chez le président ou au secrétariat de 

la société avant le samedi 3 novembre 

derniei délai. 

Casino-Théâtre. — Malgré le 

temps presque incertain, le public sé-

lect, amateur de théâtre, avait tenu a 

allerassisier à la représentation de la 

charmante pièce qu'est Gillette de 

Narbonne, donné par l'excellente trou-

pe Sauvajol. Les artistes ont a main-

tes reprises attirés les applaudisse-

ments du public, aussi, ira-t-on en 

plusgrand nombre, mercredi prochain, 

écouter Les Cloches de Corneville, 

pièce en 4 act°s. 

Prix ordinaire des plaees. 

•rç" * 

Postes. — M. Dol, facteur-rece-

veur à Gigors est nommé en la mê-

me qualité St-Vincent-de-Noyers. 

M. Touche, facteur rural à Mèolans 

est nommé facteur-receveur à Gigors. 

M. Léotard, facteur-receveur à la 

Motte-du-Caire, non installé, est nom-

mé à Valensole. M. Carluc, facteur 

auxilliaire à la Motte-du-Caire, est 

nommé facteur-receveur au même bu-

reau. 

Musique. — Les jeunes gens dé-

sireux de continuer et d'apprendre la 

musique sont prévenus que les cours 

recommenceront à partir de lundi à 

8 heures du soir, dans une des salles 

de la mairie. 

Ils peuvent dès maintenant se faire 

inscrire au secrétariat de la mairie. 

Nos hôtes. — Cette semaine, 

était de passage dans notre ville, M. 

Louis de La Trémoïlle, prince de Ta-

rante, député de la Gironde, ancien 

candidat aux élections législatives de 

1902; clans notre arrondissement. 

M'"e la princesse accompagnait M de 

La Trémoïlle. 

Conseil à suivre 

Dans toutes les affections des Bronches et 

des poumons accompagnées d'essoufflement, 

d'oppression, d'expétoration r piniâtre, la Pou-

dre Louis Legras réussi merveilleusement, 

En moins d'une minute, elle calme les crises 

d'asthme, de catarrhe, essoufflement, la toux 

de bronchites chroniques, les suites de pleu-

résie et d'inlluenza, et guérit progressivement. 

Une boite estexpédiée contre mandat de 2f. 10 

adressé à Louis Legras, 139, Bd Magenta, à 

Paris. 

P.L.M. — Fête de la Toussaint, 

A l'occasion de la fête de la Toussaint 

les coupons de retour des billets d'al-

ler et retour délivrés à partir du 27 

octobre, seront valables jusqu'à la 

journée du 5 novembre 1906. 

ETAT-CIVIL 

du 26 octobre au 2 Nov. 1906 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Estubier Joseph, cultivateur, 74 ans. 

Constantine (Alger) 15 septembre 1905. 

Souffrant de palpitations et de fatigue géné-

rale, j'ai employé les Pilules Suisses. Avec 

une seule boite, c'était lu guérison, Que dire 

de plus d'un produit aussi merveilleux qui 

m'a permis de continuer mon travail? DAR-

MON . (sig. leg). Sté' Hertzog, 28, rue Gram-

mont, Paris. 

P.-L.-M. — La Ci" vient de publier 
un Album artistique intitulé Itinéraire 

illustré de Paris, Lyon, Marseille la 

Côte d'Azur. 
Cet album, contient, avec des no-

tices sur les points les plus intéres-
sants situés sur i'itiuéraire, de fort 
jolies illustrations en simili-gravure 
et dessins à la plume ; cet album 
est, en outre, orné des panoramas 
cartographique-^ mettant sous les 
yeux du lecteur non seulement les 
villes et localités situées sur la li-
gne du chemin de fer, mai&. encore 
les pays avoisinants dans un rayon 

fort étendu. 
L'album est mis en vente au prix 

de 0,50 c. dans les bibliothèques des 
principales gares du réseau ; il est 
envoyé également à domicile sur de-
mande accompagnée de 0,60 c. en 
timbres poste et adressé au service 
central de l'Exploitation, 20 boulevard 

Diderot, Pans. 

LA HERME 
GUERISON DES HERNIES 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS/ ""^ ■ - ' 

Si la Hrrnie était le résultat d'une déchirur : 
du péritoine, elle serait incurable. Heureuse • 
ment pour les personne atteintes de cette cru-
elle iulirmité, qu'il n'en est pas ainsi. La Her-
nie est tout implement le résultat d'une déta 
ta ion des tissus fibreux et musculaires. Si la 
Hernie est très bien maintenue par un bo .i 

Bandage, qu'elle soit bien refoulée jour et nuit 
ces fibres musculaires ne seront en eonséqueu -
ce. plus jamais tourmentés, plus délatés p.t 
'intestin (la hernie) alors ces muscles repren 

tient à nouveau des forces etpeuventà un mo-
ment donné de nouveau résister contre le eu •< 
tle l'intestin : c'est ce qu'on a voulu appeler jus-
qu'il ce jour la a Hernie Guérie». Or la berni 
n'étautpas le résultat d'une déchirure au pèr 
toine ni une maladie, il n'y a donc rienàgu 'î 

rir ma s simplement à la maintenir pour It 

[aire disparaître.'--
Les succès obtenus par les bandages de M. 

GLASBR ne sont plus àcimpt-r. L'ingéniosité 

et les tra/aux ininterrompus de cet émineut 
spécialiste depuis 30 ans. son expérience pro 
fonde et délicate dans l'art d* la fabrication des 
bandages pour l'homme, la femme et l'enfant, 
sont sans préeédînt C'est une merveille et une 
nouvelle conquête de la science que son dont 
et léger appareil qu'il vient d'inventer, sair 
acier, efficace et sfir, se portant jour et nu t 
sans gène ! Ce Bandage, fruit de patientes r< • 
cnerches, maintient et réduit les hernies le 1 

plus volumineuses en peu de temps. 
M. J. GLASE n, sollicité partout, ne pe I 

venir souvent parmi nous : c'est pourquoi not 
engageons les personnes atteintes de Hernies à 
profiter de son passage dans notre contrée pom 
aller voir de leurs yeux son nouveau Bandage, 
qui est le plus doux, le plus solide et le se'il 
oui peu réduire la hernie surtout chez I s 

sujets vigoureux. 

M. GLASER recevra les personnes à : 

Sisteron, le lundi S, Hôtel des Acacias.. 

M. GLASER autrefois a Hêricourt, s'est iu -
tallé à CODRBBVOIE (Seine; rue St-Denis I' >, 
envoie son traité de la hernie gratis sardemaa le-

Tribune du Travail 

el Commerciale 

pyt** Lisez ceci 

M. E. GIRAUD, propriétaire à 
Birkadem prés Alger, prévient le pu-
blic qu'il vient de créer à Sisteron, 
pince de l'horloge, ancien magasin 

! Turin, un entrepôt de vins (rouge et 
blanc) de qualité supérieure prove-
nant directement de sa propriété, et 
qu'il les livrera à la consommation a 
des prix relatifs de bon marché. 

Remise à MM. les débitants. 
Pour tous renseignements s'adres-

ser à M. Paul JANSSON, gérant 

à Sisteron. 

ON DEMANDE 

17 A' APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

A Louer à Pâques 1907 

MAGASIN 4 1 er ETAGE 
de la maison appartenant à M.Etienne 

n- 17 Grand'Place, Sisteron. 

S'adresser à M- BEQUART, 

notaire. 

ON DEMANDE un
PSê" 

confiseur, chez M. Vollaire, Rue Sau-

nerie. 

DEUX CYLINDRES EN TOLE 

s'adresser au bureau da Journal. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

La ravissante boucle de ceinture, réhaussée 

d'un émail d'art sur argent, offerte en rem-

boursement d'un an d'abonnement à la Vie 

Heureuse et la Mode Pratique réunies, cons-

titue le bijou le plus en vogue de h saison. 

Pour la recevoir franco par la poste, il suf-

fit d'envoyer à la librairie Hachette et O le 

montant du renouvellement de l'abonnement 

à ces deux revues, plus 2fr. 50 pour frais 

d'écrin et de manutention. 

Le Prix "Vie Heureuse " 

Nous rappelons aux jeunes auteurs qui ont 

publié un ouvrage dans l'année, que les deux 

prn, les plus enviés dans les lettres : celui 

de l'Académie Goncourt et celui de la Vie 

Heureuse, seront attribués en décembre pro-

chain. Ces prix ne sont pas seulement recher-

chés pour leurs avantages pécuniaires (^.OuO 

francs chacun), mais encore et surtout pour 

la consécration qu'ils apportent, avec le con-

cours gracieux de la presse, à l'œuvre cou-

ronnée. Le jury de femmes de lettres qui dé-

cernent au meilleur ouvrage (prose ou poésie) 

le prix Vie Heureuse est ainsi composé : 

MM RACS JULIETTE ADAM, BENTZON, CATULLE 

MENDÉS, CLAUDE FERVAL, DANIEL LESUEUR, 

ALPHONSE DA'DET, DIEULAFOY, GABHIELLE 

RÉVAL, JEAN BEHTHEHOY, JUDITH GAUTHIER, 

LUCIE FÉLIX-KAURE Go YAU, MATHIEU DENOAU 

LES. MARCELLE TINAYRE, DE PEYREBRUNE, 

MARNI PARADONVSKA, SÉVERINE. DELARUB-

MARDRUS, MARIE-DUCLAUX DE BROUTELLES. 

Abonnements. -- Vie Heureuse : Paris et 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. - Conseil des Femme* : 

Paris et Départements, 4 fr. 50 ; Etranger, 

4 fr 50 ; le numéro, 30 centimes. 

l5t"M»d pour un livra gratuit Q W pi Le R. P. Henry, du mona-tère de 
la Trapne, avant son départ pour l'exil a fait à 
son parent, M. PELLSTAN, à Sablé (Sarthej un 

iEGS IMPORTANT 
celui de toutes ses merveillauses recettes pour 
guérir radicalement et à peu de Irais : MALA-

DIES de la PEAU (Oarties, Eczémas, etc.), RHU-

MES, TUBERCULOSE , bronchiies, ANEMIE, pales 
couleurs, DIABÈTE, ALBUMINURIE , gravelte, 
gootte, RHUMATISMES , Maladies du CŒUR, VA-

RICES , plaies et ulcères variqueux. HÉMORROÏ-

DES , toutes les Maladi-s de I'ESTOMAO , etc. 
Détacher le présent bon, n- 953 et l'adr. à 
M. Pelletan à Sablé s-Sarthe, qui enverra 
gratuitement, à tous ceux qui lui en feront la 
demande, un livre nui contient les différents 
modes de traitement des maladies, et de nom 

breux témoignages de guèrisons. 

CMUTCMUC 
il BMJDHUCHt 

pour 
Echantillon et Catalogue .contre O fr. 30 on I «2»J»"J 

G échantillon! non* pli cacheté. Reconnu. P«^™^™™]?*£ 
M" fondé» «a 4876. C. CHASTÂH. M. riuJ.-J. Hmummftrlt 

ARTICLES SPECIAUX 

USAGE INTIME 
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Bulletin Financier 
Apres un début hésitant et lourd, des dis-

positions plus favorables se sont fait jour et 

ont permis de regagner une bonne partie du 

terrain perdu. La rente française termine à 

95.95, l'Extérieure à 95.05, le Turc à 93.55. 

Les fonds russes continuent à se relever, mais 

celte reprise est évidemment due à toute 

autre intervention que celle du public. 

Société Généraleet Comptoir d'Escompte tou-

jours soutenus à 654 et à 668. Rio 1901, Mé-

tro 494. 
Transactions toujours actives en obligations 

5 ojo Vicnria Minas qui restent à 447. A ce 

cours et sans tenir compte de la prime de 

remboursement qui est importante, leur reve-

s'établit à 5 1/4 o|o. 

Vive avance delà Queensland Copperà 48.50 

En raison de la hausse du cuivre et de l'aug 

mentation constante de la production de cette 

compagnie, les résultats financiers de l'entre-

prise dépassent de façon très sensible toutes 

les espérancs conçues à son sujet. 

Mines d'or bien tenues. On estime que le 

montant des dividendes qui seront distribués 

pour le deuxième semestre 1906, «era supé-

rieur d'environ 20 ojo à celui des pépartitious 

faites pour la même période de l'an dernier. 

UirMi't Mira». Fr^tli, in Biutrli Fia». 

BlSClJlTS 
DIJON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX -LILLE 

UMX4/40RWE 
PERMOT 

GRANDS 

(S Usines). 

SUCCÈS. 

gfeDUCTfOP 

Suprêm epeinot 

SEWORITA 

fl?adrtealJ>ernot 
le J>iou~ JDj ©u 

livraison, an Faquots 

M% A f% HERMÉTIQUES, BREVETÉS 

Ëê9 Jl I assurant 

r BJk U m Jm. OoaMmitlos 

■ • ■ ^Ér des Blsault*). 

' ô&^&Ww» 

ASTHME ET CATARRHE 
s. Guéris par les CIGARETTES CÇDIP ÇS\ 
) ou la POUDRE SOT IW <&LJ j'OPPRESSIONS, TOUX, RHUMES. NEVRALGIES ̂ MT! 
'Le FUMIGATEUR PECTORAL EEPIO ^«.' 

aat la plu» efficace de tous les remèdes poor combattre les 
Maladies des Voies respiratoires. 

IL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS i ETRANGERS 
Tente! bonnes Pharmacie! es France et a l'Etranger 3 fr. LA Boira. 
VENTE EN GROS : 30, Rue Saint-Lazare PARIS. 
HUER LA SIGNATURE Cl -CONTRE SUR CHAQUE CIGARETTE 

Frtneo i l'oital. — Spéclmin du 

|L*$j8- T5IE10DIU1 , ribrieut Friocipil à BESANÇON 1 

\Et**3r Hvrt ut produiti directement tu Public, toit Ahtqui tnntê 
^■^^ plut d» 500,000 objttt: Montres, Chronomètres, Bijoux 

Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Qrtti* et Franco Tarifs llluttr. 
On trouve la Montre TEHUHDBAU À la Fabrique seulement. 

HOCOLAT MEISHFR 

Digestion! excêlltnUs, teint irait, tanfo carrait» 

PÎ1ÊATIF GERAUDEl 
li ttàkttx, ouata il «stt. atlat ritiaa tus K^tasi 

GUÉRISSEZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ-LES ciez 

l'homme et les animaux en liant le 

Journal de la Santé 
organe de la Liberté de la médecine, hebiomadaire. 
Supplément mensuel pour les maladies Intimes. 

Directeur: D'MADEUF0, auteur de a Santé 
pour tous, du guide du mai de mer,îtc. 

Spéc. gratis. 5, F« St-Jacques,Paris(14°). Iombreu. 
ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. st rem-

boursé dix fois par primes, consultations galuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été hôtels, 

livres, a;ip:ireils, médicaments, maisons de saité, etc. 

[OUVELLE ENCEEÎ 
jARDOlDuoil'l 

H^UE.âENCIIES 

En vente à l'imprimerie Pascal 

LIEUTIER à Sisteron 

RB«20 JOURS ANEMIE fuVELIXinUt SI tlHCEHTHPMll. 

Renseignements eues les Sotm et* la CfetrJtaV 
106. Bas «-• ■ 

MU mm iMMM 
pouvant servir à tout commerce 

Le Se! 

C ê r éb c s 
-I ... ! -. ,•/ 

précieux 

pourlecei vo u 

les nerfs 

ei le sang 

Dépôl : DrogierieÀ TPR 
S -tf 'P n 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

àAIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Envi* 

LMinjïr.iroçÙr finrHitj : l'ti 

FABRIQUE DE CONSERVJ! l \\\ vwm 
ALBERT CLËI1E .% ï 

— RUE SA UNE RIE, SISTERON, ( Bnsses-A hrs > — 

M. ALBERT CLEMENT, à l'honneur d'informer le public 

vient de mettre en vente un grand choix de Conserves aliment 

consistant en TOMATES, HARICOTS VERTS él GIBIERS , Ces 0< i 

sont d'une préparation ex« m i>t' de colorant et gardenl leu . 

ainsi que leur teinte toutes naturelles. 

qu il 

R res 

JUPI1ÇILT IBS IP1H2S IBS CQHSB1VES 

Tomates entières et coupées, boite 1 1 0,40 
— - - . 1|2 l 0,30 

Flacon, l]8e , le cent. . .18 francs 

\ — l|4 — 25 fr. 

— 1|2 — 40 fr. 

Litres, le cent. . .■ . . f,0 fr. 

Pétits pois, l 'e qualité. 
 ' 2". 

Haricot0 verts, V- qualité. 

— 2m — 

Tt ulT. s dÉs \tm I l«. . 

0,70 

0,60 

O 80 

LIQUIDE INDIANA 
Guérison nfaillible 

e ;i q îts 'cjri s jj urs 

VEfiflUES etc. 

Le liquide Indiann 

est employé avec 

grand succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

DÉPÔT ET VENTE : Ch z M GIRAUD, co.ffeur, articles 

de Toilette, Parfumerie, 6, Rue de Provsi .ce, oisteron. 

ATELIER 

de 

C rross^rip 

Forge - Charronnage 

Pcinl'T'1 - Gq-^'lu''^ 

PUT Maximin. Place de 1 . Gd,Eeole| Sis erou 

Monsieur PUT Maximin, à l'honneur d'informer le public qu'il vient de 

remettre à neuf son ateli -T de Carrosserie et Ch irroiinage, situé Place delà 

Grand' Ecole ; qu il s'est, muni d'un outillage perfectionné, iui permettant de 

livrer avec célérité et à des prix modérés iou- les trava ix de réparation et de 

neuf qu'il voudra bien lui confier. 
En outre, il informe' ses confrères des communes environnantes qu'il tient à 

leur disposition un grand stock de bois do frêne livrable sur demande 

:£St 
Moulez-vous réaliser unegrande économe clans vos dépenses! 
Changer k teinte de vos vêlementssouillesparI'usa§e,etleur 

donner l'aspect du neuf? 

Unilex alors l'exempledesbonnea ménagères,et employez m 

LA KABILIIME 
tfui sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DAIMS LE MONDE ENTIER 

CONSULTATION GRATUITE 
Offerte à tous les Lecteurs 

ne d'offrir aujourd'hui à tous les lecteurs atteints de faiblesse 
idies de l'estomac, du rein, du cœur, de l'intestin, aux malades 

asthmatiques, ~' etc. 
Nous avons la bonne fortune 

nerveuse, neurasthénie, maladii 
de la poitrine ou des bronches, à tous les rhumatisants, goutteux, 
enfin à tous ceux qui souffrent, une consultation gratuite pour leur permettre de guérir par 
la Méthode Dermothérapique électro-végétale dont on ne compte plus les succès dans la 

Aitement dès maladies chroniques. 
Détacher aujourd'hui ce questionnaire en suivant ce pointillé 

VtulUe* indiquer l 
ci-contre >-

DM noms et / 
notre adresse V 

re, et) 

'-i 
Quai est notre âge, 

notre profession " 

Dormes-eous bien/.'... 

Tousses-nous t 

Aoes-pous des batte- 1 
mente de cœurt | 

Voira estomac et nos) 
intestins fonction-
nent-Us bien'.... 

Aoes-nous fait des abus) 
ou des eœcést i 

Etes-cous maigre oui 
obèse r. I 

AVIS. - Pour 

S
aestionnaire en 
amandes et nous indiquerai 

reoeTOir parle retour du courrier la Consultation gratuite, veuillez détache 
le coupant avec des ciseaux; puis, vous répondrez simplement a toutes 

• indiquerez sur les deux dessins, soit ù l'encre, soit au crayon noir, bleu ou ro 

détacher os 
les 

uge, 

Conserves d« CJ ±±JXGX- : çfri-vetà, pordreauA., 

«•notions détaillées su. 
ohtanir la traérison rapide et complète. U. MUllUlloni icnt éjalemeul données ions le. jonri de 9 heure, à midi et de 3 i 5 heure. (Dimanche, at rele. exeaple.). 

Oétaoher aujourd'hui ee questionnaire en suivant ce pointillé 
-^n, , n t».. »•! 

© VILLE DE SISTERON



(irant de Bicyclettes de l'usine Moonorat 
— Seul concessionnaire du département des Basses-Alpes 

HQNNOBAT, Jeune 
RIE DROITE, 18, — SISTERON — BASSES-ALPES 

Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclette routière garantie 5 ans 130 fr. 

Biéyciett» de luxe roue libre et frein 160 f. 
Bioyc.ette extra-luxe 180 fr. 

Bicyclette de course . . . ... 20Ofr. 

Bicyciettede Dame et Enfant. 

RBPARATIOTSTS 

T F O RMATI O JNT S 

1XTIKBLAQE 

BMAILLAGB au Four 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 50 
Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 60 

Enveloppes ordinaires 7 f. 60 

Chambres à air valvées 6 ;r. 
Pose de roue libre et frein ... 1 8 fr. 

Accessoires do Rîcycleiies vendus au 

— prix de facture — 

L<e voyage sera io tégraleinent rembour-

sé à tout acheteur d'une bicyclette 

B. CYCLISTES I- N'achetez aucune machine sans venir visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT D'ACHETER VENTE A CRÉDIT 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§ae §eleuze,7, ou gaîaye, §J§g<£§@g (§asses-4lpes) 

oiiliiiiiiiinMiiiiiiiiiiiitiiiiiuiiiiiiiiiniiiiuniiriuiiuiiiiiiiia 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, (douées 

et cousues main, pnur'Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

' Bottines el Souliers blancs, pour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau .. 

DROGUERIE — EPICERI 

Veuve A. TURIN 
Place de l'Horloge, SISTERON 

Produits spéciaux concernant la Droguerie 

Teinture Kabiline, Teintures Française et Persanne. 

Sulfate de cuivre, de fer ; Bouillie pour le sulfatage delà 
vigne. __ 

Lessive Phénix ; Bleu outre- mer, Anti-Rouille, produit 

spécial pour effacer les tâches sur le linge. 

Mastic LhommeLefort (pour le greffage.) 

Vernis rouge pour le parquet (spécialité de la maison.) 

Peintures fines et ordinaires ; Pinceaux ronds et plats. 

Tubes (markovine^ servant à marquer les bêtes à laine. 

Parfumerie — Savons fins — Essences diverses 

SUISniPAPJAJTE SANTE | 
POUVEZ-VOOS EN DIRE AUTANT ? 

o 
Î3" 

! Un malade m 'écrit : 

! « Je son lirais horriblement 
! depuis deux ans de douleurs 
: de l'estomac eL du ventre, de 
] maux de reins et de dos, de 

faiblesse sex uclle et générale, 
et je désespérais de guérirà 
mpn âge (50ans) lorsquej'eua 
le bonheur d 'acheter votre 

merveilleuse Éleotro-vl-
gueur. 

V Depuis trois mois que j 'en 
r;iis usage, j'en suis très satis-

■i] je su, s déjà enliere-

Une preuve telle gue celle 
que nous reproduisons ci-
contre pourrait même con-
vertir un lunatique docteur 
de la vieille école, qui ne 
trouve bien que pùrger ou 

saigner. 
Donnez-moi un honirm-qui 

soutire cruellement dans les 
muscles ou les jointures de 
douleurs rhumatismales, de 

sciatique, lumbago t 1 de 
toute autre douleur, et «non 
Eler-tro-vigueui réj -^-nira 

l'huile de vit- tit,t * le 
du malarb- e ■ ••v 

Irncc; de 

s g g 
5 s- S 

O 

o 
s» c: 

> 

b W 
d 

OUTRES GRATUITES 
pour Hommes et pour Dames 

UT MASSIF contrôlé ou dorées TITRE ZACGHA 

FTJjnoUTE personne affaiblie demande à se sentir vigoureusi lu rioùwaij 

P ii se sentir réellement — avec la joyeuse étincelle de la vi*- ne^euii t 

infuser a nouveau dans-%on corps une ardente, vilalilé ; à se Se 

nV\!rntiiipiè enthousiasme de l'énergie de jeunesse ; à se sentir heuinirj 
'•• joyeuses impuNinus;'— en il n mot, à se sentir d.'lwrriv ■■ 

Jîe Uecuui.igcuienl, d'égarement cérébral, de celte lugubre et slu|iide sunsilnUli , 1 

avoir conlianceensoi, l'estime de soi-même et l'admiration des bommes etdes femmes 
Tels sont les désirs de toute personne, et ces désirs peuvent être réalisés 

iidl'hommesuperbe; il fait tressaillir les nerfs de la joyeuse activité juvénile; il rem-
plit le cœur d'une sensation de bonheur, fait tout voir sous un aspect agréable el rend 

les muscles aussi durs que des barres d'acier. 

L'ÉLECTRO -VIGUEUR opère ainsi 
pendant votre sommeil par l'Electricité, éner-

dé la nature. 

I O »3 

2 3 

Aire UialUIlCde lue ma brochure et 
- ' — —u ii m ■■■■■m de se rendre compte de 

foi 'le tued raisonnements. Je vous enverrai 
■ îi.u '-o e| sous "iiveloppe. 

e rveft venez vous-même. 
»*«>tjtal -*<>d*!lOh àb^.Pi 

BON pour le livre illustré 
gratuft valant B francs 

Docteur B.-N. MACLAUGHLIN 
14, bd Montmartre, Paris. 

Prière de m'envoyw votre livre gratuit 

sous enveloppe. 

Nom 1 

A4i*tie , - - ■ 

_ I 

~$ irw 

,VH| 

2 

5 finn fr * sepont Payés à toute personne qui ne ■ UUt) recevra pas une montre gratuitement. 

Nous distribuons actuellement 100.060 de ces 
montres absolument gratis et à titre de réclame. 
Pour en obtenir une 1 Ecrivez aujourd'hui môme* 
pour être sûr d'arriver à temps en joignant un tim-
bre pour réponse. Alors nous vous informerons de 
la condition à remplir et l'envoi vous sera fait 
franco à domicile. 
Bqreau 23, de la ZACCHA, 72, rue Lafayette, Paris 

M. le Directeur, bureau 23 de la ZACCHA 
72, Rue Ltifayette, Paris. 

Ventilez m'informer de la condition à remplir! 
(pour obtenir la montre ZACCHA gratuitement, 
f Ci-inclus timbre pour réponse. 

< Nom , i .m ....M 

Le Gérant Vu pour U légalisation de la signature ci-contrs Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


